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albert.berube@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — «On a pas mal 
de ‘Barack Obama’ au Québec, 
des jeunes comme des vieux, et 
il faut s’inspirer d’eux et d’elles». 
Écoute, dialogue, discussion, 
communication, authenticité, 
ouverture, persévérance, es-
prit de corps, respect de la pa-
role et de la démocratie, voilà 
les valeurs éthiques d’espoir 
que le nouveau président des 
États-Unis incarne mais que 
véhiculent aussi beaucoup de 
leaders. 

Co-auteur du livre 36 façons 
d’être éthique au travail, Thierry 
Pauchant estime que beaucoup 
de gens détiennent les clés des 
modèles optimaux de dévelop-

pement des entreprises, dans le 
respect intégral des individus et 
de leurs forces.

Professeur au HEC Montréal 
où il dirige la Chaire de mana-
gement éthique, M. Pauchant a 
rencontré ces ‘Barack Obama’, 
gestionnaires, professionnels et 
PDG, pour connaître les sensibi-
lités qui guident leurs actions. 
Tel est précisément le contenu 
de son livre.

Dans un contexte de scanda-
les politiques et financiers de 
plus en plus connus, les valeurs 
éthiques sont de plus en plus 
recherchées dans les cultures 
d’entreprise, mais quelles sont 
ces valeurs? se demande M. 
Pauchant. «Et comment rester 
éthique tout en restant perfor-
mant?»

« On a pas mal de Barack Obama au Québec »
LES VALEURS ÉTHIQUES SOUS LA LOUPE

C’est dans ce contexte que le 
professeur fait témoigner entre 
autres l’avocat Claude Béland, 
ex-président de Desjardins, de 
même que des PDG de grandes 
organisations tels Alain Le-
maire, de Cascades, ou Robert 
Dutton, de Rona.

Quelles sont les valeurs du 
président de Rona en matière 
d’éthique? «Les mêmes que cel-
les de Rona, répond M. Dutton: le 
service, la solidarité, le respect 
de la dignité de la personne 
humaine, la recherche du bien 
commun et le sens des respon-
sabilités».

Puis il ajoute: «C’est évident 
que, pour un entrepreneur, le 
chiffre d’affaires est important: 
la rentabilité et l’efficacité sont 
la raison d’être de l’entreprise. 
Mais ce qui va donner du sens 
à l’organisation, c’est d’avoir 
ensemble un projet plus grand 
que les ambitions personnelles 
des dirigeants ou le plan d’af-
faires. On peut y arriver si on 
respecte les employés, si on les 
laisse exprimer ce qu’ils sont de 

meilleur».
«Une des tentations en ges-

tion, c’est d’imposer les déci-
sions pour aller plus vite», fait 
remarquer un autre homme 
d’affaires cité par M. Pauchant, 
soit Wilfrid Morin, de Teknika 
HBA.

L’éthique est devenue «un 
mouvement social d’autonomie 
des personnes» pour se libérer 
des anciennes façons de faire, du 
désespoir et du cynisme. Mais 
ce faisant, attention à la chasse 
aux sorcières, prévient le profes-
seur Pauchant, parce que dans 
les périodes de crise il est facile 
de chercher des fautifs. Et on 
peut tomber dans le simplisme 
du bon et du mauvais, et de la 
punition rattachée. 

Et en réalité, c’est tout le con-
traire qu’il faut chercher. «Il ne 
faut surtout pas idéaliser Oba-
ma», mentionne-t-il. Il faut plutôt 
retenir son ouverture. «La vérité 
n’est pas blanche ou noire, elle 
est grise», image-t-il. En somme, 
«les gens vont vers le métissage, 
vers l’écoute, l’ouverture à la dif-
férence».

De passage à Sherbrooke hier, 
Thierry Pauchant était l’invité 
de l’agence internationale de re-
crutement de personnel Adecco. 
Une cinquantaine de gestionnai-
res assistaient à sa conférence à 
l’hôtel Delta.

Des pistes  
de réflexion
Voici un aperçu des pis-
tes de réflexion qui mè-
nent sur le chemin des 
valeurs éthiques au tra-
vail, selon le professeur 
Thierry Pauchant.

–  Les entreprises les plus 
éthiques sont plus résilien-
tes que les autres, et elles 
vont chercher une valeur à 
long terme, et elles ont un 
esprit de corps.
–  Les valeurs éthiques ne 
sont pas de simples opé-
rations de relations publi-
ques.
–  L’éthique va au-delà de ce 
qui est légal. 
–  L’éthique évite le politi-
quement correct.
–  Un travail éthique ne gé-
nère pas seulement un pro-
duit ou un service à être 
monnayé.
–  La qualité de la communi-
cation met d’abord l’accent 
sur nos valeurs commu-
nes.
–  Un travail éthique se cons-
truit par la discussion et le 
dialogue.
–  Un leader éthique est 
ouvert aux différentes for-
mes d’apprentissage et pré-
occupations des individus.
–  L’authenticité est quel-
ques chose de très recher-
ché, et elle implique que les 
leaders remettent en ques-
tion leur leadership.
–  L’éthique utilise et con-
cilie des intelligences mul-
tiples.

— Albert Bérubé


